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Innovation Une entreprise de construction d’avions, aux capitaux belges, s’implante enHauteSaône

Il étaitune fois…despetits avions
Vesoul. « J’ai appris ce métier
cet hiver ! », plaisante Christ
De Coninck à propos de la
construction d’avions. La
chef d’entreprise aime in
vestir dans les choses qu’elle
maîtrise… De nationalité
belge, elle a racheté le châ
teau de Raincourt, à quel
ques kilomètres de Jussey,
pour y développer une acti
vité de chambres d’hôtes
voilà un an. C’est ici que
Philippe Stautemas, ingé
nieur aéronautique et pas
sionné « par tout ce qui fait
du bruit », a croisé sa route.
« Je venais réparer un ULM
à BourbonnelesBains, j’ai
logé chez Christ et je n’en
suis jamais reparti », s’amu
setil.

En effet, la chef d’entrepri
se a décidé de transférer son
entreprise MB Soudotec
(fournitures industrielles),
de Aalst en Belgique, jusqu’à
Jussey, en HauteSaône.

L’hôtel d’entreprises de
Jussey, construit en 2009 par
les soins du Département et
de la communauté de com
munes – et vide de tout occu
pant leur a tout naturelle
m e n t t e n d u l e s b r a s .
L’entreprise a donc investi
les quatre cellules pour une
surface totale disponible de

550 m2. Ce pour une durée
maximale de cinq ans.

Pour lancer cette nouvelle
activité de construction ou
de reconditionnement d’avi
ons, Christ De Coninck déci
de de créer une deuxième
société, MB Soudotec Aéro.
Philippe Stautemas, qui sa
crifie tous ses loisirs à sa
passion en deviendra direc
teur technique. Avec 10.000
licenciés, 3.000 ULM et seu
lement 4 ou 5 constructeurs,
le marché français existe bel
et bien. « La crise nous est
profitable car un ULM coûte
moins cher qu’un avion »,
lance Philippe Stautemas.

Déjà trois embauches
L’activité a démarré depuis

le 9 avril dernier, le jour de
l’anniversaire de Christ De
Coninck. L’entreprise a déjà
effectué trois recrutements :
une couturière pour faire la
sellerie et l’habillage inté
rieur, un ouvrier polyvalent
et un ingénieur aéronauti
que. L’objectif de production
est modeste : environ une
dizaine d’avions par an.

« Les vendre, ce n’est pas
un problème. C’est les cons
truire », explique Philippe
Stautemas. Un petit avion,
qui atteint les 220 km/h,
possède 7 heures d’autono

mie de vol, et se vendra en
tre 80.000 et 120.000 euros.
« Les avions sont en alumi
nium. Une matière spécifi
que dont il ne reste qu’un
seul fournisseur en Fran
ce », confie Philippe Staute
mas. Autre idée qui a germé
dans son esprit : importer un

ULM en carbone et en kit de
République Tchèque et l’as
sembler à Jussey.

L’entreprise souhaite en
core développer une autre
activité connexe : l’aéromo
délisme. Une autre des pas
sions du directeur techni
que. « On veut vendre du

matériel par internet ou
ouvrir une petite boutique à
Raincourt », détaille Philip
pe Stautemas. Gageons que
la bière belge, utilisée pour
baptiser l’entreprise, lui
portera tout autant chance
que le champagne !

CéciliaCHERRIER

K Christ De Coninck et Philippe Stautemas, respectivement PDG et directeur technique de MB Soudotec
Aero, qui vient de s’installer à Jussey. Photo ER

Université BelfortMontbéliard, Compiègne et Troyes fédèrent leurs énergies

Uneunion très technologique
Belfort.Alors que le projet de
fusion des universités franc
comtoise et bourguignonne
a créé un intense mouve
ment d’humeur, le rappro
chement des universités
technologiques de Belfort
Montbéliard, Compiègne et
Troyes, s’opère en douceur.
Attention, il ne s’agit pas de
fusion : plus personne ne
veut entendre parler de ce
terme qui fâche depuis un
échec récent qui ne restera
pas dans les annales.

Il faut plutôt lui substituer
celui de réseau, avec des ac
tions et des stratégies com
munes mûrement réflé
chies. Ce « ménage » à trois,
après un an d’échanges et
d’efforts, est maintenant
une réalité. Il a même une
identité : bienvenue au
« groupe UT » (pour Univer
sités de technologie), dont
les statuts ont été adoptés à
la fin de l’année dernière,
sous la forme d’une associa
tion. Les trois universités ne
se livreront pas une bataille
du siège puisqu’il est à… Pa
ris. Et encore moins une lut

te d’égos puisque les repré
s e n t a n t s d e s t r o i s
composantes se sont répar
tis les tâches. Alain Storck,
le président de l’université
de Compiègne, devient celui
du groupe. Pascal Brochet, le
président de l’UTBM, en est
le secrétaire et Christian
Lerminiaux, le président de
l’UT de Troyes, en est le tré
sorier.

Fondée sur « l’indépen
dance autour de projets
communs », cette troïka ne
fonctionnera pas en vase
clos pour autant. Le groupe
UT s’est adjoint cinq établis
sements associés. Un dans
chacune des villes concer
nées, dans le cadre d’une re
lation déjà étroite : l’ESCOM
à Compiègne, l’EPF à Troyes
et l’ESTA, l’école de com
merce de Belfort. Et deux
étrangers : l’université de
Shanghaï avec laquelle Bel
fortMontbéliard entretient
une relation pérenne, et
l’ETS de Montréal.

Les trois présidents veu
lent impulser la mise en pla
ce de six commissions thé

matiques dont ils seront les
référents : formation et pé
dagogie, recherche et inno
vation, vie des étudiants et
des diplômés, développe
ment et financement, diffu
sion des bonnes pratiques,
communication. Ces six
structures sont ouvertes aux

enseignants et aux élèves
ingénieurs.

Les axes de réflexion ne
manquent pas : program
mes de recherche transver
saux (sur les transports par
exemple) ; rénovation de
l’enseignement dans le ca
dre des nouvelles technolo
gies de l’information, passe

relles ouvertes entre les
trois établissements pour les
étudiants, création d’une
fondation commune. Reste à
enclencher la dynamique,
dans le respect de chacune
des composantes, et à faire
vivre ce réseau dans un con
texte de compétition univer
sitaire internationale.

FrançoisZIMMER

K L’UTBM est désormais au sein d’un réseau national ambitieux, mais encore en construction. Photo ER

Economie Cinq entreprises comtoises participent, avec la Chambre de commerce et d’industrie de FrancheComté
(CCIR), au salon Project Qatar du6 au9mai. Desmilliards de dollars en jeu

Prospection chez les émirs
Besançon. Le Qatar, petit par
la taille mais grand par la
richesse de ses gisements
gaziers, constitue un marché
d’infrastructures en pleine
effervescence. Choisi pour
organiser le Mondial de
football en 2022, le pays ne
veut pas se louper. Attendu
au tournant, il s’est lancé
dans un vaste programme de
constructions de routes, aé
roport, voies ferrées, stades
écoconçus pour fonction
ner en partie à l’énergie so
laire, ville entièrement nou
velle de 200 000 habitants…

Le tout représente un in
vestissement d’environ
120 milliards de dollars.
« C’est un gros gâteau mais il
est difficile d’avoir des miet
tes », commente Stéphane
Anvers, missionné par la
Chambre de commerce et
d’industrie de Franche
Comté (CCIR) pour pros
pecter dans la région du
MoyenOrient depuis 2008.
Après avoir mis le cap pen
dant 4 ans sur le « Big 5 » de
Dubaï, le voilà pour la
deuxième année consécuti
ve conduisant une déléga
tion sur le « Project Qatar »
de Doha, salon des maté
riaux de construction, des

technologies du bâtiment et
de l’environnement qui se
tient du 6 au 9 mai.

Cartes de visite
Il est accompagné de cinq

entreprises régionales qui
rejoindront sur le pavillon
France un bataillon d’une
cinquantaine d’exposants

nationaux venus « proposer
leur expertise et leur savoir
faire ».

Ces sociétés franccomtoi
ses, dont les frais d’exposi
tion et de communication
sont financés par le conseil
régional, ont de solides réfé
rences à faire valoir :
PMS Industrie, leader des

solutions de levage et d’arri
mage implanté à Rang
(Doubs), connaît un fort dé
veloppement à l’export et
vient d’ouvrir une unité aux
Émirats arabes unis.
ZurflühFeller, leader fran

çais des composants de vo
lets roulants organisé sur
quatre sites dans le Doubs

(AutechauxRoide, Noire
fontaine, Maîche et Vieux
Charmont), prévoit de réali
ser 20 % de son chiffre à
l’export en 2015, notamment
sur les marchés du Maghreb
et du MoyenOrient.
Mantion (Besançon), qui

fabrique des systèmes cou
lissants pour le bâtiment et
l’industrie, réalise plus de
35 % de son activité à
l’export dans plus de 50 pays
dont le MoyenOrient.
Simonin (Montlebon) est

une société spécialisée de
puis 40 ans dans la fabrica
tion de composants et struc
tures bois en lamellécollé,
dont les charpentes à longue
portée qui lui valent une re
nommée internationale.
Souchier (Héricourt), spé

cialiste de la ventilation, aé
ration et désenfumage, a
élargi son domaine de com
pétence à l’ingénierie clima
tique et énergétique. Ce qui
n’est pas un atout à négliger
au Qatar où le thermomètre
navigue en été entre 40 et
50 °C.

En somme, une belle bro
chette de cartes de visite et
d’ambitions parties pour se
frotter à une redoutable
concurrence mondiale.

JeanPierreMULOT

K Le Qatar a proposé pour la Coupe du monde 2022 des stades fonctionnant en partie à l’énergie solaire.

Un déploiement
rapide jusqu’en
2015
E Depuis 2012, La Poste teste
la mise en service de smart
phones auprès de 1 000 fac
teurs répartis dans 41 sites.
Fin 2013, 10 000 en seront
équipés et, en 2015, les
100 000 facteurs de France.
Un équipement rentrant dans
le projet stratégique « 2015
réinventons le courrier ».
Depuis début avril, les 31
facteurs assurant les 29 tour
nées sur SaintLupicin et
SaintClaude ont été choisis
comme sites pilotes en Fran
cheComté. D’ici le 30 juin, les
facteurs dépendant de la
plateforme de distribution du
HautJura (8 sites) en seront
tous équipés, soit 115 fac
teurs. Les secteurs de Lonsle
Saunier et de Dole le seront
d’ici la fin de l’année.

Site pilote SaintClaudeetSaintLupicinont
été choisispour tester enFrancheComté«Factéo»
HautJura : les facteurs
équipésde smartphones

SaintClaude. Exit le borde
reau papier à signer après ré
ception d’une lettre recom
mandée ou d’un col i s.
Désormais, les facteurs ten
dent à leurs clients un smart
phone équipé d’un stylet
pour signer sur un écran tac
tile.

« 80 % de ce qui se faisait sur
le papier sont désormais faits
sur smartphone. Tout est
alors enregistré en temps
réel et cela réduit l’éloigne
ment géographique », confie
Henri Saillard, responsable
du déploiement de « Factéo »
pour le HautJura. « Une pe
tite révolution au service des
facteurs, qui ont suivi pour
cela deux formations à l’utili
sation du téléphone et aux
applications spécifiques,
mais aussi des clients », ajou
tetil.

En effet, cet outil innovant,
coconstruit avec les facteurs,
les accompagne dans leur vie
personnelle : accès à deux
heures de communication
avec email, internet et SMS
illimités et à intranet pour un
accès aux informations inter
nes du groupe, et profession
nelles. Il facilite aussi au quo
tidien leurs opérations
courantes : signature des ob
jets suivis, identification des
procurations lors de l’absen
ce du destinataire et suivi des
réexpéditions. Il permettra
aussi de créer de nouvelles
fonctionnalités au service du
client en milieu rural : relevé
des compteurs de gaz, porta
ge de médicaments et de li
vres et visite des gens en si
tuation de fragilité.

«Unepetite révolution »
« Face à la chute vertigineu

se du courrier, estimée à
30 % entre 20082015, il a
fallu penser à développer de
nouveaux services. A terme,
le terminal proposera quinze
à vingt services différents »,
explique David Bouquerel,
attaché de presse Bourgo
gneFrancheComté à la Pos
te. « Mais si l’on est en train
de tout dématérialiser, le
support papier reste toujours
en secours », rassure Henri
Saillard. « Et pour les zones
où il n’y a pas d’accès réseau,
tout est stocké dans la mé
moire du téléphone et le fac
teur a ensuite accès à une
connexion wifi aux bornes
des centres courrier. »

Et du côté des usagers, la
satisfaction est aussi au ren
dezvous. « Ce nouvel équi
pement m’a boostée et cela
donne une image de moder

nité à nos clients. Ça nous a
changé la vie », explique Vé
ronique BrunetDelaville,
factrice détachée à SaintLu
picin. « Son utilisation est
simple et intuitive. Je ne re
viendrais en arrière pour rien
au monde. Et mon téléphone
me permet de me sentir
moins isolée lors de mes
tournées rurales. » « Fini le
papier mouillé. Et c’est un
vrai gain de temps, car les
flashages peuvent êtres mul
tiples et les colis sont préen
registrés. Cela évite ainsi les
retranscriptions manuscrites
et, avec, les erreurs. Désor
mais, il y a une vraie traçabili
té pour le client et le postier »,
poursuit Emmanuel Mermet,
facteur à SaintClaude.

Quant aux clients, l’usage
du stylet ne semble pas les
avoir perturbés. « J’ai même
fait signer sans aucun pro
blème un centenaire », confie
le facteur sanclaudien.
« C’est mieux que mon stylo,
mais cette avancée technolo
gique ne conduiratelle pas
à des suppressions de pos
tes ? » s’inquiète toutefois
une habitante de PetitChâ
tel.

Prochaines avancées à la
Poste : l’usage des voitures
électriques, dont une flotte de
dix mille véhicules est atten
due pour 2015, voire à hydro
gène. Une nouvelle expéri
mentation serait en cours.

ChristelleKLÜGA

K Les objets suivis, colis et lettres, sont flashés avec le smartphone,
avant d’être remis au client. Photo Le Progrès

weekend
Doubs
Besançon. Fête du
printemps bio, de 10 h à
22 h (miniferme, fanfare,
clowns, buvette ; repas
champêtre en soirée).
Place de la Révolution.
Besançon. Visite guidée
de la Citadelle : « 2 000
ans d’histoire ». Rendez
vous à 15 h (2 € ; 417 ans,
1 € ; gratuit – de 4 ans ;
tarifs ne comprenant pas
l’entrée Citadelle)
tél. 03.81.87.83.33.
Montbéliard. 9e Festival
du nez rouge. Au
programme : spectacles de
rue, ateliers de
maquillage, expositions,
photographies…
SaintHippolyte. Foire de
la saucisse ce dimanche.
Dès le matin et jusqu’à
18 h, nombreux stands sur
les places et dans les
rues : brocante, mini
ferme, manèges enfantins,
groupes musicaux, grand
déballage forain,
animations diverses,

buvettes… À 14 h 30,
défilé de chars. Entrée
gratuite.

Territoire de Belfort
La Chapellesous
Rougemont. 28e édition
du marché aux fleurs.
12 000 plants sont
proposés. De 8 h à 18 h,
place de la Mairie.

HauteSaône
FrahieretChatebier.
Fête des fleurs et du
jardin ce dimanche, à
partir de 9 h.

Vosges
La Bresse. Festival
international de sculpture
CamilleClaudel jusqu’au
12 mai sur l’espace de
loisirs patinoire. Thème
retenu cette année :
l’humanisme. Issus de
nombreux pays, les
sculpteurs travailleront
toute la semaine devant
les yeux du public. Infos
sur www.festival
sculpturelabresse.fr

Alsace
Colmar. 10e festival de la
bande dessinée ce
dimanche, de 10 h à 18 h,
au Koïfhus.


